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TEMPÉRATURE 
LiUe, te 7 Janvter 1911. 

M ilinimum. nuit, abrite 
Minimum, nuit. découvert ... 
Surface du sol. I h. au msti 
\ 1 métré de profondeur 
Oe l'air t t'ombra 
Maximum. Jour, à l'ombre 
Maximum, Jour, au soleil 
Eut hygrométrique (8 h. m. 
Stat du ciel : Nuageux. 
Direction du vent : 0. 
Baromilrt.— Le 7 j«<u • 

du m»i ni la pression . mit Je 
768 '/'; le 8janvier t h. du ma
tin! la prOMMon eat de: 

0»85 

f»u. 

Gazette du Nord 

grès des sociétés de pèche fédérées du 
Nord et du Pas-de-Calais. 

Le lundi 5 juin, à 1 heure, grand con
cours de pécbe à la ligne ; 2.500 fr. de 
prix, primes, objets d'art et médailles. 

En plus de tous ces prix il sera, délivré 
une entrée gratuite à l'Exposition inter
nationale du Nord de la France. 

CHEMIN DE FER DU NORD 
Billet» d'Aller et Retour 

l'Ile Klbtuf. — M. le Ministre des Travaux-
publics a liomologué la proposition des Com
pagnie* du NVrd et de l'Etat, tendant a déli
vrer des billets d'aller et retour, entre 
Amiens, Lille, Roabaix, Tourcoing, d'une 
part, et Elbeuf-Samt-Aubln, d'autre part, par 
Darnetal jonction et par Cléres-Jancr.rm ; 

Entre Amiens, Lille, Roubaix et Tourcoing, 
«l'une part, et ElbeufvUle, d'autre part, par 
Clères-jonction. 

A l'occasion des ventes de laines oui se 
tiennent à Roubaix et à Tourcoing, la durée 
de validité dos billets d'atlar et retour est 
portée & huit Jours, courant a partir de l'a-
vant-veille de la date itxCe par le Comité des 
laines pour la vente. 

La proposition relative à la traversée de 
Rouen est également homologuée ; elle per
met aux voyageurs se rendant d'une gare 
Ouest-Etat à une gare Nord, avec des billets 
valables via Darnetal, de quitter les trains à 
Rouen-Orléans, rive droite ou rive gauche, et 
de continuer leurs voyages en allant cher
cher les trains Nord a la gare de Rouen 
Martalnville. . , 

Réciproquement, les voyageurs se rendant 
d'une gare Nord à une gare Ouett-Etat, avec 
des billets valables vit Darnetal, ont la fa
culté de quitter legfesrains à Rouen-Martain-
vllle. et de continuer leurs voyages par les 
trains Etat, partant des gares de Rouen-Or
léans, Rouen-Rtve-DroUe. ou Rouan-RIve-
Gauche ' , 

Les frais de traversée de Rouen Testeront, 
dans ce cas, a la charge des voyageurs • '*' 

iRalilliiillli i n jn 
m m » » ' W ' ' » * " " ' J r - • 

les 

, TamiM prias*!!, — En France, quelques 
•Jules sont probablea dans le Nord: la tempé
rature va se tenir voisine de la normale. 

On annonce la mon : 
« * A ROUBAIX, de Saur Sa inte 

Olympe, religieuse de la congrégation des 
Filles de 1 Enfant-Jésus, décéuèe samedi 
après-midi, à I âge de 88 ans, à l'Hospice 
de la rue de Blanchemallle. 

Sœur Sainte-Olympe était depuis 50 
ans à Roubaix où elle n'a cessé de se dé
vouer au service des malades et des vieil
lards. 

v«* AU GATEAU, de M. Georges Dupont- -«—- — -—-, -,>**iï~*5r ïaar destination, par 
Bauty, négociant, décédé rne-ncredi, dama , b a « , ^ „ ï n l f i i 2 ? m destination. p«r 
sa 46e année. u > u , e 

Cétait un chrétien pratiquant et un ter- ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ 
La Compagnie du Nord a «U-.-i - - ^ 

tion de cartes d'abonnement hebdomadaire 
imtre Améke et Coude^que-Branche Ax-
n"k? et Dinkcrmie, entre lWgue» et Coude-
krque-Branche. W g u e s et D ™ * « W - < J m , r e . 
Reivrases et Vatenciennes, entre Cassel « 
r ^ e f e r o u e Branche, Casstl ** Dunkerque. 
e m £ I^ueto*cq et Coudek<xrque Branche^ 
Esquelbecq #t Dunkerque, entre Mervule et 
La Gorgue-Eitaires. 
LE PRIX DU DÉNATURANT 

D U ALCOOLS 

Le Syndicat central du / o ™ 0 ^ ] 0 8 . 

se diriger vers la Sambre. 
C'est alors que les autres voies d'accès, 

même moins bien dotées de voles de commu
nications que le grand carreleur de routes et 
de voles ferrée* de Maubeuge, deviendraient 
utiles La trouée de l'Oise, que les traités de 
1815 ont créée en nous enlevant la petite 
ville de Philtppeviile et les environs, .pren
drait une valeur qu'on ne lui connaissait 
plus. En effet, après avoir projeté de grands 
ouvrages à la frontière, autour de Fourmies 
et d'Anor, nous nous sommes contenté* d'é
lever un fort d'arrêt pour mattdfier le nœud 
de voies terrées d'Hlrson. Cette petite ville. 

3ul a dû à la création de nombreuses lignes | 
e fer de devenir une des plus grandes 

gares du réseau, est couverte par ce fort, I 
bâti entre l'Oise naissante et son affluent i 
U Thon. Les canons maîtrisent l'énorme 
gare où Us Compagnies de l'Est et du Nord 
et le chemin de fer belge de Chi-may. venant 
par Anor. réunissent des lignes rayonnant 
ver* Lille. Maubeuge, Namur, Mézières, 
Charterille. Troyes, Paris, Guise, Cambrai, 
Douai. 

Ce fort ne peut offrir qu'une courte réste-
r^nce, assez toutefois pour que l'ennemi ne 
puisse utiliser de suite les voies ferrées, assez 
surtout pour permettre à nos propres troupes 
d'accouru- à la défense de cette région acci
dentée, où las rivières coulent au fond de 
vallées étroite» et rocheuses, où de vastes 
forets rendent difficile U marche des 
armées. 

SI difficile que soit le pays, U n'en est pas 
moins menacé. La marche à travers les 
campagnes belges serait facile malgré le 

T de vue régional, fl -non» sera bien per
mis de nous étonner de l'attitude de cer
taine Parlementaires du Nord qui font 
cortège et remplissent, pour ainsi dire, 
l'office de barnums, dans sa tournée de 
conférences, à un homme qui est si pro
fondément hostile 4 tout ce qui touche 
notre région. 

Constant CRAPEZ. 

La GRÈVE 
des MINEURS 

EN BELGIQUE 
La grève des mineurs belges s'est encore 

étendue dans le bassin de Liège, où U y a 
plue de 2(1.000 grévistes. 

Dans tous les charbonnages de la rive 
ga-uche de la Meuse, le chômage est corn-
pi ef 

Un cortège de grévistes a parcouru ven
dredi les principales rues de Liège ; U 
comprenait environ 2.000 manifestants et 
était précédé de plusieurs drapeaux rou
ge* ; U avait en tête un groupe de plu
sieurs centaines de femmes ornées de ru-
bans et de moudhoirs rouges, ainsi que 

?**. r î5* m * r î ? '** u ? / * a é f t a r t , d M „ fagnes ^ j , enfants agitant de petits drapeau* 
de l'Ardenne. Il n'est donc pas inutile d'or- ^ ^ i TTr^Lte. escorté de Rend*rmes 
gsnUer des grandes manœuvres dans une r o u « « s - t * cortège, e score ae gem»aaTiwjs 
zone où l'on pourrait avoir à opérer sérieu
sement et dont l'étude est loin d'être poussée 
par nos étsuvmejors comme l'est celle du 
pavs entre la Meuse et les Vosges. 

vent pèlerin de Notre-Dame de Lourdes, 
qui lui a obtenu la grâce de recevoir tes 
cernders sacrements en pleine connais
sance, malgré la violence du mal qui l'a 
emporté presque subitement. 

•vw A PAILLENOOURT, près d'Iwuy, 
où il vivait retiré depuis plusieurs armées, 
de M. Vallst-Rogaz, président honoraire 
du Comice Agricole de l'arroridliasenient 
de Lille. 

M. Vellet-Rogez était originaire de oe 
village du Cambrésis. 

Pendant sa présidence active du Comice 

voie ferrée. 
Abonnements ouvrier» 

La Compagnie du Nord a décidé la créa-

La ountréc se prête admtrablement anx ma
noeuvres telles que l^s armes nouvelle* le 
nécessitent. Très ondulée, elle permettn-a 
l'étude des marches d'approche è l'aide des 
mouvements du sol et du tir indirect de l'ar-
tilkTle Les bols vastes, sans nombre, seront 
un écran contre U curio«!té des aviateurs 
que l'on pourra tenter de dépister par l'utili
sation des couverts naturels. 

BVn neu de terralni en France répondant 
aussi bien aux données du croblème. Si les 
muncpuvTê* avaient lieu plus au sud, ver* 
Rethel <»t Reims, on en tirerait un fort moin
dre profit, car les espnees Immenses sont 
découverts, avec des touffes de pins Incapa
bles de tvr"téfrw les dispositif* d'une armée. 

En réaltté. nous ne savons pas encore «TOC 
fci* ->nt m*el < m le théâtre des manceuvre*. 
On a pari* d'H'rwm. ce ne peut être qu'au 
sud de cette portion. r*r au nord c'est Im
médiatement la frontière, où nrwts ne ponr-
r'otvs faire évoluer les troune*. Mais il suffit 
mie l'on ait parié de la ville qui «Tarde la 

^^ . je^^S^^'^^ t^iS^é^SS^^S^^ ?£^tt^£'Z±£ïS%-
1 TU*? tarU ^.^JÏSf^J892 ; C . ^ Nord avait soumis à la (Aamtow de Corn- J^ ^nauf fenThors de chez nous. Il n'était 

Ow-tMeû, J'InAnt» Boulé, U S«prrm« aussi à s e ^ f l o r t e r x ^ è r a n t s q n e i o n meVSe a* Ulie te vceu « que le prix du dé- ! £ , » £ „ , jntArét de signaler d'avance tes 
Se^sté, ratàrmatte VirUé exUU eM JM d o i l i e s primes à la çtUture du Mtv qui ont ™ ™ ^ î " ^ a t ooola soit réduU dans ^ ^ a<> c ^ émoUon. 
toute ime iclmtrêe et àroite la cause o^une empêcha te dteparUion de cette culture Sr^r^andasproportions et que te concoure j " " " " ARDortt-DuiuzET. 
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Joie rusttmc. tmmtiuc. tnépui*aMe. 

Leçons de choses 
L'AJWUS SotsaotntAis noua rapportait 

eaa Joonx i une bien bonne, ou plutôt, une 
bien peu édifiante baatoire. 

Les tribunaux de notre rnaigéatrature 
« gangrenée », comme dit M. Barthou, 
nous présentent en ce moment tes institu
teurs comme personnage», « tabou » et sar 
créa. Malheur à qui touche à ces honora
ble* fanctlonrisAre* destiné* & Imbiber ta 
feuneeee de 1' « esprit laïque ». 

Or, on va voir par te récit de notre con
trera que V « esprit laïque » est parlote 
un esprit frappeur. 

Qu'on en juge : 

après-midi, dit oe journal, dans 

dans notre paya, 
w i Samedi matin ont eu lieu, en l'église 

Saànt-Maclou, à WATTRELM, hes funé
railles de Mlle Maria Baas. âgée de 21 ans, 
enfant de Marte. 

La Confrérie assistait à la cérémonie. 
C'est M. l'abbé Bonnet, doyen, qui a 

fait la levée du corps, chanté la mess* et 
oonné l'absoute. 

Un* assistance nombreuse et pieuse a 
voulu par s*, présence térooiejner à cette 
famille chrétienne, tt éprouvée, toute aa 
syropacbit en accompagnant te corps de 
là défunte jusqu'à sa dernière demeure. 

Afous recommandons «aie priera* I âm» 
des défunts et offrons a leurs familles ooa 
chrétiennes condoléances 
JÉSUS, MAIUE, JOSEPH (7 ans et 7 quaraatt 

*A^Vt^ 

m Samedi matin, & 11 heures, a été 

de grandes proportions et que te concours 
institué ou ministère de rAgriculture re
çoive la plue grande publicité, afin d'être 
rapidement suivi d'effet ». 

La Chambre de Commerce de Lille a es
timé ce voeu tout à fait justifié et sonfor-
me aux intérêt* de l'industrie régrooate de 
la dbstllierle, pour laquelte on doit sou
haiter des facilités de plus an plu* gran
des dans ses applications lneruetrleUea. 
Elle lui a donné son'entière adhésion et 
sollicité l'accueil te plus favoraote du tni-
«xtetre de l'Airiculture, auquel aate l'a 
transmla 

Le mlntstr* de l'Agriculture t'est con
tenté d'accuser réception d* c* voeu du 
Syndicat de* vins et spiritueux appuyé par 
la Chambre de Commerce. 
L'ECOULEMENT DBS BAUX 

INDUSTRIELLES 
Le Préfet du Nord publie un arrêté in-- - - W « i u v » M »«*ww»», u * • «awwa ww. u v*w . j^ea s^-l-^j,*»!, (AJ ; W 1 \ I JJUA#A«V UBU (U I Tjtsa s*»-

célébré^ en l'église Saint-Martin,^à^ R 0 U J terdisant aux propriétaires oe fabrique* BAIX, te mariage de M. iule* Van 
Eeekheutt*, négociant en tissus, fils de 
Mme V« Van Eeckhoutte-Tibergliien, avec 
Mite Maria Henneools, fille de M. et Mme 
César Hcnnebols-Du-burcq^ horlogers-bi
joutiers. 

Les témoins étaient, pour le marié. 
m^Tl^a«*écote U d^ U fauho , ( î rg ' poputeu» MM. Georges Van Eeckfioutte^négociant, 
d e ^ b S w n * , ^ » «scuaston t r e s \ i v e f é - • 0 » . h * r « ' l !"» ^ ' P n e Tlbwgnien « p r é -
• ^T Î ^ T . _ , ^ S i „ uti^ini «t â m sentant, son cousin ; pour la mariée, Mlle 

et étahlissexnents industriels quelconques 
de déverser dams tes fossés, ruisseaux et 
cours d'eau nsvigantea ou non navigables, 
aucun résidu irtduatrieJ soit de ou liquide, 
de nature à rendre les eaux impropre* 
aux usages domestiques et & te vie des 
poissons. 

levait antre un Instituteur adjoint et son 
directeur. Ce dernier voulait enlever des 
main* de son coHohorateur te livre d'ap
pel, et une betailte s'ensuivit, à te grande 
ttupétacUoo de* «niants. De* coups furent 
Irhaawi*. mai* le directeur n'eut pas te 
•BsëaVet reçut quelques bourrade*. 

La femme du directeur, ayant voulu 
«interposer reçu* l'ordre de retourner à 
KS n* ses rotes, ce qu'elle fit. 

L'adjoint ayant menacé son directeur de 
porter plaints auprès de l'inspecteur, te 
directeur aurait traité, nous dit-on, son 
suboruonné d" « apacoe » et de « sale 
type « et la querelle aurait repris de plue 
belle, mate l'adjoint, pour clore toute dtts-
cuaslon, s* retira dans une salle voisine. 

Le directeur profita d* cette absence 
pour faire signer aux enfants une protes-
lataoo an leur tenant la main. 

Le lendemain après-midi te cHrecteur, 
devant te* exrfaaate, dit au sous-mattre qu'il 
n* l'asait pas appelé « apaohe » ; l'adjoint 
Sfnitsn—il que cette iniure avait été profé-
ré*. te directeur, furibond, l'aurait traite 
de « menteur ». A peine cette nowestte in
jure était-elle lancée qu'une « maîtresse » 
giffte serait tombé* sur te joue de l'iraacu-
pte éducateur de te jeunesse. 

Hors d* lui, te directeur fit appeler tes 
•niant* de sa classe pour les rendre té
moin* de ce* faats. 

Si, pour avoir aervi quelques vérités anx 
seaagogue* violant la neutralité, te caroh-
aal arefae\aque oe Reims a été condamné 
» J00 francs, on a* demande ce que vont 
sremdM pour leur rhume te directeur 
i'ecote qui traite un instituteur adjoint 
d' « apache » et de « sale type », et l'ineti-
Iuteur adrOint lui-tnéme qui administre de 
magi et rates raclées à son supérieur. 

U geste de* Ervéquee n'est qu'une n v 
î tsss avec une fleur à coté de ce* bour-
raote pédagogiques échangées avec de* 
gros mot* devant las élèves. 

On oor>d*mn» te* Brique*, soit 1 
Mate ce* Individu* qui giflent et qui 

soient léciproquaneent leurs • •aînées » e t 
• tenon » personnes, est-ce qu'on va tes 
mvoyer au bagne ? 

S V y i encore une justice dtetrlhutive, 
n ia doit être. 

Quant aux parants des enfants forcé* 
l'assister è ces scènes de pugilat et d'in-
ervenir en signant des lettres de protesta-
ion, qu'ils essayent un peu de •< rouspéter » 
<t d* mettre leur* enfants à l'écart de ces 
Nxnbato hoinérlqufc» *t à rehri oe ces 
coups de ssjrnte : le* doooe* lote Doumer-
gue ne tarderont pas à tour apprendre è 
coup* d'aniande et d* Journée* de prison 
qu'ito n'ont pas à ae mél*r des « leçon* de 
rhose* » données à leurs enfants. 

Qu'ils fessent donc comme la femme du 
directeur et restent A leur» « casseroles .^ 

vuand les Instituteurs et aojoinis, tout 
•ximm. le* anciens Moh'.can», entrent dans 
le sentier de te guerre et violent entre 
»ux, à coup* de poings, la neutral i té les 
?érm de famille doivent garder celle-ci. 

Leur devoir est d'être neutre» * tour 
lour. 

Voilà pourtant où nous en «ommes 
0 tempe ! 0 meeur* 1 dirait Cicéron. 

DEM. 

BBBBR 
Julia Hennebois, sa SOSUT, et M. Jules Du-
burcq, pharmacien, son oncle. 

Plusieurs artistes de talent, et le Cho
ral Nadaud, dont te marte fait partie, se 
sont fait entendre pendant la cérémonie. 

«v» Samedi à midi, a été célébré, en 
l'église Saint-Martin, à ROUBAIX, de
vant une assistance nombreuse et choisie, 
le mariage de M. Jean Dei reitwi—s> fils 
de Mme V* Louis Derreumaux-Glèfon, 
avec MU* Marthe Vannleavenhuy**, fille 
de M. Edouard Vannieuvenhuyse-Humot, 
négociant en vins. 

Les témoins étaient : pour le marié, 
MM. Raymond Derreumaux, industriel, 
son oncle, et Dené Derreumaux, indus
triel, son frère ; pour 1* mariée, MM. 
Edouard Vannteuvenhuyse, employé, et 
Jules Vannieuvenhuyse, entrepreneur.se* 
frères. 

Des artistes de talent se sont fait en
tendre pendant la cérémonie. 

« * Lundi dernier a été célébré, en Fé-
glise de POURNE8, le mariage de Mlle 
Olair* DeltNU, fille de M. DelvaT, organiste 
et professeur de musique à Fournée, avec 
M. Ohare* Detes, de LA BABBBB. 

M. l'abbé Ballaud, curé de te paroi*** 
Saint-Joseph, d'Hem, oncle de la mariée, 
a reçu le consentement de* jeunes époux 
et prononcé à cette occasion une délicate 
allocution. 

Pendant te messe, M. Delval, organiste 
de l'église Saint-Pierre, de Douai, frère 
de la mariée, a exécuté plusieurs morceaux 
•avec un réel talent. 

Mlle Marie-Antoinette Delval, eosur ds te 
mariée, et M. Victor Detnètteux, cousin 
du marié, se sont également fait entendre. 

Les Grardas Manœuvres 
x>xn î o u 

Quelle région du Nord de la France au
ront-elles pour tihéavre ? Le grenu Etat-
Mkiior ne l'a pas encore fait connaître. 
Mais comme ce sont les 1" et 6* corps qui 
doivent y prendre part, on a tout lieu de 
croire que ce sera dans la vaitee de l'Oise, 
à proximité de notre frontière de* Anten
nes, autour du fort d'Hlrson. 

Sur cette donnée, tes « Tablettes de 
l'Aisne », publient un très intéressant ar
ticle de M. Ardouin-Dunatzet, que noua 
»"f""i»»^ heureux de reproduire : 

Attendons-nous è voir quelque journal alle
mand prêter S noire etai-major général des 
combMtalsoiiB protondes dans le choix du 
terrain des grandes manœuvres de 1911. 
Celles-ci vont avoir lieu aux confiai de la 
Thlireche et de l'Ardenne, aux environs de 
la ville d'Hlrson. 

Cala ne dit tien aux gens qui ne sont pas 
familiarisés avec la géographie militaire et 
ce que l'en, appelle 1 échiquier stratégique ; 

FEDERATION DIB SOCIETES DB PE-
0HE DU NORD ET DU PAS-DE 
OALAIS J 

Un grand concours international d* Imnarts Tout* la défense se concentre au 
pêche à la ligne est organisé par la Fé- camSreu-snché <je Maubeuge dont tesjorte, 
dération « Les Francs >êcheurT Rouhai- doïés de tourelles < ^ ~ ^ n

r t ^ o o v * r i » d * 
siens » et la société Le Poisson Blanc, de béton. !>*uve*twpport*run > » f « ç s . 
Roubaix, sous te j>ré*1d*nce d'honneur de „ , i * ï ^ ^ t a g p m c . p a l e ^ o i e ftceè. d e B e t 

cependant U s'agit 1* d'un théâtre d'opéra 
lions longtemps classiques et auquel des ru 
meurs actuelles donnent une Importance 
nouvell*. Hirwn est i la troué* de l'Oise : 
c'est par lé (iue tes Allemands, s'ils mettent 
ianiais à exécution les projets qu'on leur 
prête de passer par la Belgique, pénétre
raient chez nous. 

On conçoit donc que nos voisins, toujours 
DointiUeux, pourront nu» A prêter 1 loée de 
UMW préparer i te défense ou mieux encore 
doreanlser- une réponse du berger i te ber
cer* pa* notre entrée «n Belgique au mo
ment opportun. Je ne crois pas que notrs 
«rend état-major ait vu si loin «t si haut, 
niTu, U t* iera.i qu'on ne saurait lui en faire 
un reproche, bien au contralie. 

La frontière du Nord, après avoir été forte-
nvBot remise en état au lendemain de la 
ouârre est i peu près abandonnée. Le camp 
revanche de 'uU*Trest* tel qu il fut alors 
conçu avec des ouvrages peu capables dé 
, i i» ter S l'artillerie moderne. Las place* 
[rtirmédialres ont été abandonnées : Doaui, 
ArVas^Vaienci*Due*. Bouchaln, Avesnes, 
Ge4nbr*i. Landrecto*. cet vu tomber leurs 
*~^ rta. Toute 1* ^défense 
camp 

VOIR PLU8 LOIN 
M aslr* édltten complète à huit pag** 

LB8 OOURB TRB8 COMPLETS DE LA 
BOURSE DB PARIS. 

BE QUE DISENT LES JOURNAUX 
NOTEE SUD-AMERICAINES. 
LA DEPENSE PATRONALE. 
LA ROUTE DU BIMPLOM. 
RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX. 

M. Ravet de MonfovMe, sou* tes auspices S ^ r ^ ô V f â n c e ceue où serait mathématl 
de la Fédération du Nord et du Pas-de- ' î l ï iLnt amenée' une armée allemande ayanl 
Calais et avec le concours de l'adminis
tration municipale roubalsienne, au pro
fit d'ouvrés de bienfaisance. 

Le dimanche i juin 1911 Jour de 

Sùement amenée un* armé* allemande ayant 
Sù-ïrts ou tourné le* place* belge* de Liège 
î d ? Nsmur L-lnvesUsssment et l'aruque 
"„"« teUe place demanderaientjje* .forces 
énormes "nécessiteraient un temps' pré-

M. CAILLAUX A LILLE 
Sous ce titre, le • Csbaretler du Nord > or

gane du Syndicat des Cabaretiers et Débi
tants de boissons, publie la note suivante 
que nous reproduisons i titre documentaire : 

H ne suffisait pas que te Commerce 
des boissons soit an butte, en ce moment, 
à toutes les tracasseries de la part du 
Sens*. 

U né suffisait pas, que tous les débi
tants de boissons d* France éprouvent 
actuellement des inquiétudes sur te sert 
que tour réserve l'avenir, par suite du 
vote possible de la loi sur la limitation 
des débit* de boissons. 

R n* suffisait pas non plus, «t surtout, 
que le Commerce des boissons du Nord 
ressent* plus vivement ces inquiétudes, 
parce quTl est le plus touché étant le plus 
important en nombre. 

Non, tout cela ne suffisait pas, la coupe 
d'amertume n'était pas asses remplie ; il 
faut maintenant que nous supportions la 
présence de M. caillaux, l'ancien minis
tre des finances, dans notre région. 

M. Caillaux, que l'on appelle aussi 
« QaiUaux la Ruine », ne Beat signalé à 
l'attention de la France que par l'extra
vagance de ses conceptions budgétaires, 
conceptions qui aboutirent, pour le bud
get de 1908, à un déficit de 200 millions. 

On se rappelle que pour combler ce 
déficit, M. Caillaux dut avoir recours è 
des taxes nouvelles dont te commerce des 
boissons prenait pour lui seul 70 millions, 
qui ne furent pas acceptés par les Cham
bres, grâce è notre action énergique. 

L'ancien ministre des finances s'est, en 
outre et surtout, signalé comme un ad
versaire déterminé de notre région ; 
bouilleur de cru, U a toujours défendu ce 
privilège qui est un scandale dans un 
pays démocratique comme le notre, où 
on a proclamé en 1792 l'égalité de tous 
les citoyen* devant l'impôt, privilège qui 
exonère une partie de la France au dé
triment du Nord. 

M. Caillaux est aussi l'auteur de te loi 
de réforme sur les boissons en 1900, qui 
n'a été qu'un t r — M retll parce que tout 
en dégrevant le* boissons hygiéniques, 
elle reprenait sous des formes diverses ce 
qu'elle semblait devoir donner, de sorte 
que le consommateur, au profit duquel la 
loi était faite, n'en a bénéficié en aucune 
façon. 

C'est pourquoi, sans aucune espèce de 
considération politique, plaçant, avant 
toute autre préoccupation, les intérêts 
économiques de notre région, qui sont in
timement Hé* i no* Intérêt* particuliers, 
nous nous sommes as-octés à l'affiche de 
protestation, dont nous donnons ici le 
texte, contre la présence à LUle d'une 
personnalité que ,é plus d'un titre, nous 
contWéTons comme un ennemi irréduc
tible ,*n reerettant que le temps n* nous 
ait pas permis d'onraniser une coirtre-
manlfesUt'.on oui aurait montré à> M. 
Caillaux en quelle estime nous te tenions 
dsns le Nord. 

Et en noua plaçant toujours au point 

et de policiers, a parcouru la ville 
incident. 

Il y a lieu de sognater le mouvement des 
ouvriers des autres corps de métier à pro
pos du conflit La Fédération locale du 
livre, -les imprimeurs typographes, te* re
lieurs viennent de faire placarder un ordre 
du jour voté par leuis comité* réunis. On 
y « déclare inacceptable, arbitraire et pro
vocante la loi récemment votée sur le tra
vail dans les mines et on y engage tes ou
vriers, dans l'intérêt de leur cause, à con
server une attitude calme et digne ». 

On annonce une réunion du comité de 
la Fédération pour dimanche, dan* te but 
a'exanùneir s'il y a lieu de proclamer à 
nouveau la grève générale. 

— Dans te Borinage, on ne constate au
cun incident nouveau., au point de vue de 
l'application des règlements sur te. durée 
du travail dsns les mines. Bien au con
traires la situation s'est améliorée et rares 
sont les ouvriers à la veine qui n'ont pas 
encore repris le travail, qu\ite avalent 
niiandonné momentanément. 

Dans te pays de Charieroi, te travail a 
complètement repris hier matin, atmx char
bonnage* du Nord de Gilly. On a constaté 
également une forte reprise ani puits 
Saint-Auguste, des Houillères-Unies. 

De la Louvière, orT^amnonoe qu'au puits 
n» 8 des charbonnages de Houasu, te moi
tié des ouvriers a refusé de descendre de 
matin. On ne pense pas, cependant, que 
le conflit afcra de longue durée. 

^ ^ ^ ^ ^ ALLEMAGNE 
LA ORBVB GÉNÉRALE DES MINEURS 

EST PROBABLE DANS LE BASSIN 
DE LA RUHR. 
Dana le bassin de la Ruhr ou sont oc

cupés plu* de 200.000 mineurs l'agita
tion grandit et devient plus menaçante, 
n semble presque impossible d'écarter te 
grève générale parce que patrons et mi
neurs rivalisent d'intransigeance. 

On estime dans les milieux ouvriers que 
les patrons de Westphalie veulent provo
quer la grève générale, afin de pouvoir 
épuiser tes stocks qui sont assez consi
dérables. 

Les deux chefs socialistes le* plus con
nus, les députés Hué et Sachsz, conti
nuent cependant à prêcher la modération 
et recommandent d'employer tous les 
moyen* de conciliation avant d'avoir re
cours & la grève générale. 

i — J W » > I i l i 

aĵ ooi n'acetptons pas la 
publicité dt toutes Us ma'sons, 
4usst nos lecteurs et lectrices 
dotvent-tls s'adresser 4* pré
férence à celles qui se recom
mandent dons nos popes. 
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LILLE 
£e gimanche à Cille 

Journée s u 8 janvier 

POUR LES VOYAGEURS 
talnt - MSMiie*, première 

Cinq heures un quart. 
Bgllss Metu P â t i S* Plvss. première messe 

i cinq heures. 
Eglises Saint* • Catherin», «a 8aoré-Oo>ur 

Hetra Dam* «S Consolation (Vaupan). Saint-
Salnt-Maurlo* ' 

auban). Saint-
Rive* Saint Leeris. *Stnt.*épulere (Oantaleu), 
dernier* masse i 11 h. 1/2. " 

messe i S voix 

,^____________-_____ • Messes 4 6 h , 7, 
8, 9. 10 et 18 h. 

Ssjsies aMnt-Rlerra - Saint Paul dernière 
messe i 11 hêtres quarante. 

Dans les autre» aallses, dernière messe i 
midi.; 

— A 10 h., i St-EUenne, 
^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ ^ e Dubois. 

Massa Sa teotsail.— Terrain de l'Esplanade 
à 8 heures et demie. P — M O 

Lirte-Otném*. 11-13. parvis Saint-Maurice 
— Deux matinées a 3 h- et i 5 h.; soirée i 
8 b. 1/8. 

S*J*n Sa Slatanoba, rue Inkermann, B — 
Reunion d* jeunes fuies, ouverte chaau* di 
manche ae 3 i 8 heures. 

Ratas* sa* Bteaex-Arts, ouvert de dix heures 
à (rostre heures. 

M**** laatestrtel. — De dix heures * qua
tre heure» è la Halle aux Sucres. 

M**** Heellter. — De dix heure* 4 quatre 
heures, rue de Bruxelles. 

Ma*** Mmmsroial - De dix heures i o u 
tre heures rue du Lombard 

M«sé* «*# Gravures (HênlSs-Villa). _ r» 
onze heures è t heures. 

QffiSTWHS MPWCf «LIS ~ 
CONTRIBUTIONS ET ISJPOTO 

PETITES STATISTIQUES 

On établit des statistiques quand on e£ 
a le temps - la pveuve en est que le* 
statistiques suivantes se rapportent A I » . 
née 1908 —" ; on les lit aussi quand M 
temps ne presse pas. . 

Eh bien ! si vous en avez le loisir, s*, 
vourez cette suite de chiffres. 

Foncière. — On a démoli à Lille, a n -
1908 290 immeubles, dont la valeur loca- . 
tive était de 853.135 fr. ; o n e n a constru».,,. , 
517 dont la valeur est de 989.oJ6 fr. _ ^ - « 

Ont été assujettis A to **«s |M»son"»w „, 
seule 8.999 personnes, à la cote mobilier*. . 
seule 531 ,aux deux cotes 1+-8O0. 

L'impôt des patant** a produit : 
en principal — } ^ ' 5 S ' i J 
en centimes 1.823.63o,78 

en tout 3.223.223.il' 
dont 8 centim. pour la ville.soit 111.967,03..., 

Un impôt supplémentaire de patent**.... 

' en principal « u w o l 
en centimes - .' "* 

Ensemble 13i.772,3J.„.. 

dont 8 centimes pour te, viite.eolt 4.686,Sf 
En partes *t fenêtre*, qu'il vous-suffisj » 

de savoir que 4.292 portes-cochères e» 
484.311 ouvertures ordinales ont été un» 
posées. 

Taxe* spéciales assimilées : 
Taxe sur les biens de main- 1 A a A i »o0 . 

morte « 108.44é,S9r 
Contributions additionnelles 

aux patentés pour frais de 
Chambre de commerce 75.Z47,J» 

Droit de vérification des poids 
et mesures 46.154,10 

Droit de visite des pharmacies 
et magasins de drogueries.- 5 7 ? ? .£ 

Chevaux et voitures 63.653,48 
Billards 8.MD * 
Cercles, sociétés, lieux de réu

nions - 11,627,91 , 
Inspection des fabriques 

d'eaux minérales 51 » 
T-exe militaire 27.9ofij61 
Droits d'épreuve des appa- _; ' 

reils à vapeur G.192J5* 
Noue donnerons une autre fois les«to> 

tistiques relatives aux postes et télégra- , 

Fh.es, aux contributions indirectes et à _ 
enregistrement.... . . . Û 
Mais lui en faut-il de l'argent à l'Etait.* 

• I % V W VV • i 

GARDE-MANGER SANGLANT 
L'abattoir de Lille 

Suivons, par cette fraîche et bnimènjÉ " 7 
avant-midi, la toute sympathique des bouv 
chars lillois aux visages pleins et roses, «o»'" 
parler éranc et bruyant, qui, vêtus de bWOP " 
ses claires, décrivent avec leurs bâtons, « -* 
chaque enjambée, des moulinets rapides. 

Les voici au bout de la rue du Mets, d*p ••• 
vant le portique magistral couronné du -
groupe fameux : un taureau en furie que 
matent deux hommes a u x muscles d« 
pierre. 

Quelle vie lintense dans cette cour pTo». 
fonde, adossée aux remparts, ceinturée, a n 
bord des grilles .d'étantes sombres où J*. „ 
bétail silencieux attend bêtement la m o r t - ^ 
prochaine I '\.~*, 

Pour boucler ce tragique ckreuit, les ani- -
maux arrivent de tous oôtds. Voici R»; 
boMife nivernais venus de l a Viltette, wp.; J 
moutons de l'Aisne et de la Somme, exxter ' 
diés par Saint-Quentin ; les taureaux ma» l 
gnlfiques du Cambrésis ; les veaux qu en
voie la banlieue. 

Ces arrivages se font te merc redi, jour de 
marché : on passerait des heures à voir 
les pauvres bêtes, tes veaux surtout, se 
laisser tirer par les pattes d e s charrettes 
fatales, pour, de là, gagner le grand hall, , 
du marché. 

C'est, peur tes équipes surmenées, te mo
ment d'être subtiles. Des ouvrier* pans and 
rapidement le lien au cou des veaux. ; d'au- , 
très tirent comme Us peuvent leurs maVi,... 
heureuses victimes jusqu'aux case* rectan
gulaires où elles seront parquées. , 

Le trajet est plein d'imprévus ; le veau a 
de sfisrpi-es et capricieuses résistances. Ad ' 
bout de sa corde il se débat comme un 
diable élastique, multipliant galipettes ai 
sovbresauts. Enfin le vok'i dans sa prison. 
Quelles lamentations infiniment tristes' •*!•• » 
harytonne de sa gorge trop serrée l C'est " 
un concert de vies qui vont être prématuré-
ment fauchées, quelque chose comme une 
marche de Chopin exécutée par un caœuj! ,. 
de malheureux qui regrettent l'herbe 
tendre. 

P a s ds grâce posible pour eux I FalUèrea 
même ne saurait leur pardonner. Demain 
Jeudi on les exécutera sans rémission, e* 
avec quelle rapide brutalité ! 

Le citoyen Eustache — te couteau — va' ' 
s'en donner è cœur joie jusqu'à nddL 
Chaque chevillard débite par semaine, A 
cette époque de l'année, suivant sa spécia
lité, de cent à cent-cinquante veaux, mon- - ~ 
tons ou porcs, de dix à quinze boeufs, tau- „ 
reaux ou vaches ; il y a aussi des chovaiot. ; 

La mort de u dom pourceau n m o n ç o s 
d'intérêt. Décidément cet animal crie t rop t 
à le voir poignarder on souffre autant que 
lui. Et pute, il est ai gras, si appétiaaaiti, -
si visiblement désigné pour le massacre. 

Les bœufs non plus ne sont pas sympa? 
thlques : ils ont une résignation trop 
morne, des yeux trop vides de pensée ttes 
chairs trop lourdes. Mais les mouton» 1 
Mate l*a chevaux I ^ ^ \ 

Elle me fit peine à voir, la mort d'unie 
vieille jument blanchie sous le h a r n a i s -
Quel abîme de reproche reflétait sa pru
nelle douloureuse : « Quoi, semblai t -eHs-
dire, c'est ainsi, hommes ingrats que vopsr 
récompensez une vie méritoire et pénibl-e. 
consacrée entièrement A votre rude se**-
vice I » 

Un coup de massue hii répondit • fracas
sant les os. La jument s'abattit, renversant 
sa tête intelligente ; un cric l'éleva v e r s l e s 
poutres et à mi-chemin le couteau plonffes, 
dans te cou très long, faisant gicler sur la 
robe blanche un ruisseau de sanfr mau»w 
seux qu' fumait. ° -««•»-

Pour les moutons, la mort vient plu» t n -
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